
I

GAZETTE DU MORD
L’ABITIBI LA TUQUE ROUYN

ISième ANNEE, No. 20 ADMINISTRATION : AMOS. P. Q.

LE NOUVEL ONTAIUO
VENDREDI, LE 18 MAI 1934

ELEOIONS D’ONTARIO
LE 19 JUIN PROCHAIN

Toronto, 17. — Le premier mi- lorsque ce dernier fut
haut commissaire 
Londres.

La fête des mères
Dimanche dernier, le 14 mai, en 

France, au Canada, partout on 
s’unissait pour célébrer cet nnni- 

nommé versaire.
Il nous fut malheureusement im­

possible de faire publier assez tôt 
icet article que nous voulons quand 
(même transmettre aux nobles et

canadien à

84 CANDIDATS LIBERAUX
[précieuses mères de l’Abitibi. 

Toronto, 17 Le parti libéral ^Tog mejpeurs souhaits et v

NOUVELLES

nistre George S. Henry a annon- 
■cé, hier soir, la dissolution de la 
legislature de l’Ontario et la te­
nue d’une élection générale dans 
cette province le 19 juin pro-
chain- . • jest prêt A la lutte et il est con-

Les candidats seront officielle-)^ d,avoir rooca8i0n de batail-
ment nommés le 12 juin. | j contre le gouvernement con-

d, I. j;:—^7= 1.7»
générale, 90 représentante seule-8oir M MiteheU F. Hepbum/10”™' ' Jux
ment seront élus vu que la lmijea(jer ,iWral de ,.0ntario ,ors., Di8on9.lellr notre n(lmirntion
e re 18 n u ion I qu’il fut informé qu’une élection r ]eB 8acri(iCCSi )C9 souffrances,

de 22 unîtes la representation ff.n4rale était ................................................

oeux
heureux à toutes les mamans, jeu­
nes et vieilles.

Reconnaissons hautement au

parlementaire.
La 18e Législature fut élue le 

30 octobre 1929, alors que le gou­
vernement de l’hon. G. H. Fer

provinciale générale 
dée pour le 19 juin.

“Nous sommes contents”, dit- 
il. “Au moins, le premier minis-

les fatigues, les mérites qu’elles 
ont dans la mission qui leur a été 
confiée de transmettre la vie et 
former des âmes pour le Ciel, but

cuson fut reporté au pouvoir. ;tre Henry a trouvé le courage de de toute existence ici-bas.
Les conservateurs furent an nom- ! faire face au peuple et de lui! L» Canadienne França.se reste 
bre de 91, et l’opposition se corn-permettre de porter son juge-(la sauvegarde de 
posa de 14 libéraux, 5 progrès-, ment sur le record de son admi- notre religion, 
sistes, un fermier-uni et un ou-, nistration que nous considérons | A celles qui 
vrjep [comme fort mauvais. L’organisa-chères disparues, gardons un .

M George S. Henry, qui avait lion libérale est prête et nous venir, que notre prière monte sin 
été ministre de la vJe, rem-'avons 84 candidat» sur les rangs..ère et ardente nu Dieu des mis - 
plaça l’hon M. Ferguson comme Nous compléterons notre liste .ncordes et par la pensée nous
premier le 15 décembre 1930. d’ici à huit jours». nous rapprocherons de celles qi

fini leur tâche.
M. B.

BEATTIE GOLD MINES de Sigma Mine au lieu d’Alpha,
Les directeurs de Beattie ont comme on l’avait d’abord annon-

décidé de commencer la construe- eé. Ce dernier nom appartient dé-
tion d’une fabrique de cyanure jà à certaine compagnie existau-
sur la propriété de la compagnie te. Sigma est une lettre de Tal-
dans le canton Duparquet. 11 y a phabet gmc, coinnie Alpha. Nous
un an que la mine Beattie a coin- ne savons pas jusqu’où vont les
niencé ses opérations au rythme prétentions A l’hellénisme des or-
de 500 tonnes par jour. A venir ganisateurs, mais nous savons
jusqu’à la fin de Tannée derniè- que leur ambition de faire une
re, la compagnie avait traité grosse mine de leur propriété est
145,011 tonnes de minérai et elle très réelle et paraît bien fondée.
avait gagné un profit d’exiploita- Les résultats obtenus par le puits
tion de $154,589. La production qui a déjà cent pieds de profon-
quotidienne moyenne actuelle a deur ainsi que par les derniers
été haussée A environ 1,000 ton- forages, aont excellents. Le miné-
nes par jour. r,,i '>st (,<' tenT 9ur. ’me

• • • largeur de plu» de quinze pieds.
THOMPSON CADILLAC MINES

, . , LAMAQTTE
E. 8. Turner, gérant général

de Thompson Cadillac Minos, H semble qn’en bas du niveau 
rapporte que le moulin de 150 de 700 pds, les veines deviennent 
tonne, de la compagnie aéra ter- verticales il Lamaquc. Ccst une a-

EN MAP. WI BUDGET
QUELQUES CHIFFRES

, ... . , i i miné et prêt poor la production melioration. I/a compagnie a si
considérons) A celles qui ne sont plus, les ^ ^ ^ pr0(jlvain Knk'. „„ contrat pour s’assurer du

nergie électrique est déjà rendue pouvoir électrique à partir de cet 
sur la propriété. Une partie de été.
l’équipement électrique est ren- On y commencera aussi bientôt 
due et installée tandis que l’an- la construction de la ville de La- 
Itre partie sera installée prochai- maque, qui sera la chose de la 
■ nement. M. Turner rapporte que compagnie.

Semaine du
Grand Nettoyage

Lors de son exposé de la situa- Et si nous y ajoutons les 50
tion financière du pays, le minis- millions que le gouvernement fé-
tre des finances a sonné, comme déral se propose de dépenser en
les années passées une forte note travaux publics, nous arrivons au
optimiste. Cependant, à la lumiè- joli total d’obligations directes et 
re des chiffres, nous voyons le indirectes pour le Canada, pays de v.ngt-et un mfti cou_|un in^nieur d’expérienc et il
pays s’enfoncer de plus en plus 10,000,000 d’habitants, de 4 devra ge faire le nettoyage Aient à se renseigner personnolle-

liards de dollars. ‘ ■ • »------------- ----------------- > wi/ivtA /h4 cnii* v\1ü/iA

A TOUS LES CITOYENS 
I^AMOS

Le Conseil Municipal a déené

les routes sont ouvertes. On an­
ticipe que toutes les malohineries 
auront été livrées sur la proprié­
té avant le 10 juin.

/

tê que, pendant la semaine corn-[visiter la mine. 11 est

SULLIVAN GOLD MINES

M. Alfred Paradis, président 
de la Sullivan, est actuellement à

lui-même

dans le bourbier financier.

ORANADA
On annonce que Granada prend 

des mesures pour doubler la ca­
pacité de son moulin. On sait que 
cette mine est A trois milles au 
sud do Rouyn.

M • •
STADACONA

Les nouvelles de la Stadacona 
sont bonnes et Ton peut espérer 
(pie cette mine sera productive

ment fédéral. j Nous payons annuellement un
A l’exercice commençant le 31jintérêtde $139,740,000, grâce à 

mars 1930, la dette publique était l’imprévoyance de notre gouverne-
dc.............................. $2,194.746,000 ment nous paierons, cette année,
En 1931. . . . .. .. 2,319,196,000,6 millions de plus, soit un total de
En 1932 .................... 2,501,782,000 145 millions.
En 1933 .................... 2.649,908,000i Plusieurs ministres et le très
En 1934 .................... 2,789,152,000 honorable M. Bennett lui-même

Quelle a été l’augmentation, an- ont sévèrement reproché au parti 
née par année, durant les quatre .libéral de perdre de vue la crise

----  . , 1 ê of mir nlflup 0ue ceTTe mine Bera pnniucuvprintanier des rues, places et cours, ment et sur place.
ootfo ville Farad m prendra aussi tout dftn8 un avenir pas trop eioigne.

ELECTIONS ER 
SASKATCHEWAN

Examinons quelques aspects dei II est indiscutable que plusieurs ^ ^^ ^
notre situation financière. 'des montants garantis par le gou- citoyens sont invités à probablement la hante direction^

Quelles sont les obligations di- vemernent fédéral seront coopércr à ccttc oeuvre sanitaire, de la Beaufor, dans laquelle les1
rectes et indirectes du gouverne-par lui, capital et intérêt. 1 ’ ’ ! ‘

ans du régime conservateur?
Environ

mondiale et que somme toute le 
Canada n’est pas si mal partagé.

Entre 1930-31............. $124,450,000 .Voyons si cette affirmation est
Entre 1931-32............. 182.585,000 ; conforme aux faits et si nous oc-
Entrc 1932-33. 148,126,000 .cupons, pendant cette période dif-
Entre 1933-34. 139.243.000 ficile, où toutes les nations sont
formant un total de $594,405.000, |attcntives, la même position que 
sur ce montant les contribuables nous occupions durant la prospen- 
canadiens auront à payer au-delà té.
de 25 millions d’intérêt ou $2.50; En 1930, nous occupions le cm-

quième rang dans le commerce
En outre des obligations direc- mondial, et nous étions heureux, 

tes, il y a aussi les obligations in- non saw raison de le proclamer
directes suivantes sous formes de bien haut, mais durant le régime
garanties • ’Conservateur, nous sommes tombes

et contribuer ainsi en même principaux intéressés sont les mê- 
temps, à l’embellissement de no- m®** 9’* à la Sullivan.

tre ville.
Par ordre de

Son Honneur M. le Maire

SERVICE DES MINES
SOUMISSIONS

Des Boumisaions faites sur des formules

PANDORA
M. Mutch, ingénieur d’Hailey-j Régina, 18. — Le premier mi- 

bury, a réussi A faire remplacer'nistre J.-T.-M. Anderson, de la
Saskatchewan, a annoncé, hier 
soir, qu’une élection provinciale 
générale sera tenue le 19 juin, 
soit A la même date qu’en Ontario.

On compte déjà 165 candidats 
sur les rangs, dont 45 faisaient 
partie de la dernière Ohambre.

La redistribution électorale a ré­
duit le nombre des représentants 
de 63 A 55.

Les conservateurs et le parti 
ouvrier-fermier ont A date cha­
cun 51 candidats on lice. Les li-

Tnylor, est le nouveau président 
de la compagnie, en remplace­
ment de M. Chs Stevenson.

• •

la plupart des anciens directeurs 
jde la Canadian Pandora. M. Tay- 
jlor, de New Liskeand, de l’im- 

fou^to^rirsirvU; rt mi.» portante maison <le commerce1
dans des enveloppes portant le mot "Soumis­
sions’’, seront reçues au bureau du ministre 
des Mines, dans la cité de Québec, Hôtel du 
Gouvernement, jusqu'à midi, heure réglemen­
taire de l’est, samedi, le 26 mai 1934 : —

a) Pour des travaux de défrichement, 
d’essouchement, de brûlage, de mi­
se en forme et de RravelaKe, pour 
compléter le chemin de mines dans 
le canton Cadillac jusqu’à la mine 
Thompson-Cadillac ;

b) Pour des travaux de défrichement, 
d’essouchement, de brûlaice, de mise 
en forme et de «ravelaire, dans le 
chemin allant de la mine Sullivan 
à la mine Sirrma, dans les cantons 
Dubuisson et Bourlamaque.

Le trouvernement ne s’emtaKe à accepter 
aucune des soumissions.

La publication non autorisée du présent 
avis ne sera pas payée.

READ-AUTHIER
Il est toujours question que la 

compagnie trouve preneur pour 
les 15 claims qui lui restent dans 
Bourlamaque.

J. L. HOULANOER, 
Sous-ministre des Mines.

La propriété optionnée A Dome héraux ont un champion dans 
par Read-Autlhier portera le nom chaque division.

QUEBEC, ir, mai 1934^

ses 'elections partielles, s’est si oa-
Garanties ries chemins de fer,'au septième rang en 1932 et au jtégoriquemnet prononcé contre le

de» porte et de la marine corn-.huitième en 1933. Eneore quelques gouvernement, et pourquoi il 
C1CS ports et ut m ___ fnnrl flnnc. avec nnnaticnce le
mereiale, $993.000,000 ;

Garantie du blé environ. $20.-
000.000. ;

Garantie au Pacifique Cana­
dien, $60,000.000 ;

années de ce régime et le Canada, [tend donc avec impatience e
pav« aux vastes ressources, occu-|jour où il lui sera permis de met- 
pera la queue.. )tre l’administration du pays entre

Ces chiffres nous font compren- 'des mains plus habiles et plus pic-
: dre quelques-unes des raisons pour (Voyantes. .-n-m
1 1 - - J.-B.-L. ALARIEGaranties diverses, $82.905.000. lesquelles le peuple, lors des diver-

S’adresser a la résidence de

M. GEORGES _
4ème Avenue, >■ AMOS.

A-2B
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U MtilUurc 
Céréila

La mailltur* 
pour cuisiner

RIEN n’ett plus commode qu'un 
paquet de Son ALL • BRAN 
Kellogg dans 1a cuisine. On le 
sert comme céréale. Ingrédient 
salubre, on l'emploi dans la 
préparation des muffins, du 
pain, des gaufres, etc.

Le Son ALL-BRAN apporte à 
la famille la "matière inassimi* 
labié" nécessaire pour corriger 
la constipation ordinaire.

Deux cuillerées à soupe, par 
jour, suffisant habituellement, 
ou à chaque repas, dans les cas 
obstinés. Combien cela est pré* 
férable au risque que comporte 
l'usage des remèdes brevetés!

Les épreuves du laboratoire 
démontrent que le Son ALL* 
BRAN Kellogg fournit les 
"matières inassimilables" et les 
vitamines B qui régularisent l'in­
testin. Ces "matières inassimi* 
labiés" agissent comme celles des 
légumes feuillus. Le Son ALL* 
BRAN est aussi riche en fer 
pour le sang.

La* proeédéa variai de aa aulaaon a* 
le* arôme* <|u'on y ajoute, font le Son' 
ALL-HHAN plu* fin, plu* doua, plua 
aaplda que le aon eru ordineire.

Etant tout aon*—eaeeptlon faite de 
l’arome additionné,—Il fournit plua da 
“matière* Inaaalmlleble*’' que le* autre* 
produit* i baa* de aon.

Ealpea le paquet rouge et vert, «hea 
votre éplrlar. Fabriqué par Kellogg, à 
London, Ontario,

Le moulin de
est déjà 

en opération
Sullivan Consolidated Mines est 

à mettre au point son nouveau 
moulin sur la propriété avoisi­
nant celle de Siscoe Gold dans 
dans Québec. La compagnie opère 
présentement sur du minerai de 
basse teneur et sur les déchets. 
On commencera tout p/obable- 
jnent dans deux semaines le 
broyage du minerai de haute te­
neur.

Le tonnage initial sera maintenu 
entre 40 et 50 tonnes par jour, 
mais le moulin peut être facile­
ment arrangé pour broyer 100 
tonnes par jour. On installe pré­
sentement la seconde partie du 
moteur Diesel. La construction du 
moulin et la mise en marche de la 
machinerie ont été faites en-de- 
dans de 80 jours au bas coût de 
$50,000 environ. La mine a été 
asséchée jusqu?. 250 pieds et dans 
une autre semaine on aura retiré 
l’eau jusqu’à une profondeur de 
350 pieds, c’est-à-dire le fond.

Le chef d’oeuvre de la morale

Clair - riche - savoureux

TALAM
U SARRE

MORT SUBITE 
M. Alphonse Godbout, voyageur 

pour la maison St-Onge & Cie, a 
été frappé, lundi après-midi, vers 
1.30 heures, 7 mai, d’une attaque 
d’apoplexie, suivie d’une hémorra­
gie cérébrale, à laquelle il ne put 
survivre que quelques heures seu­
lement.

M. Godbout se préparait à fai­
re une randonnée en automobile 
lorsqu’il se sentit tout-à-coup pa­
ralysé des mains. Il courut immé­
diatement au magasin Saint-Onge 
et demanda à l’employé M. Baril 
et au comptable M. Chamberland, 
de lui frotter les mains et les bras.
La paralysie cependant se dirigea 
à la figure et à la tête. Comme le
mal empirait, M. Baril téléphona Ottawa, 17. — La corporation 
immédiatement au médecin et fitjCamegie, par l’entremise de son 
avertir Madame Godbout. Mon- Ljrec|.eur (Pécxmomie et d’histoire,

J L» J'X « • 1- ^ si 1 «a ^ a —a. _ sa. a a a a

(VERT NATUREL)

‘Frais des plantation^
«77»

Les relations 
entre notre pays et 

les Etats-Unis

sieur Godbout déclara qu’il était 
frappé à mort et qu’il recomman­
dait son âme à Dieu. Il eut le 
temps avant de perdre complète­
ment connaissance de reconnaître 
son épouse qui venait d’arriver. 
M. le Vicaire Boucher, aussi appe­
lé, donna les derniers sacrements 
au moribond. Malgré les soins de

tawa, archiviste français du Cana­
da, a été désigné par la corpora­
tion Carnegie comme directeur de 
la partie historique de cet ouvrage, 
en ce qui concerne la Nouvelle- 
France et Québec. Les autres par­
ties intéressant le Canada seront 
traitées par des historiens cana­
diens, sous la présidence du pro­
fesseur Chester Martin, de Toron­
to.

le Dr J.-T. Shotwell, annonce la 
préparation d’unç oeuvre en 12 vo­
lumes sur les relations économi­
ques, sociales et politiques entre
les Etats-Unis et le Canada.

T • r. i . 1 a I sa pensée d’un grand amourLe major Gustave Lanctôt, d Ot- ^ b

Heureux celui qui peut nourrir

A l’occasion du 7ième anniver­
saire de mariage, le 21 avril 1934, 
de M. et Mme Georges Fraser, de 
Rouyn, un groupe d’amis se sont 
réunis à leur demeure ; de jolis 
cadeaux ont été offerts ; il y a eu 
chant, musique, danse ; un ban­
quet a été offert à minuit aux in­
vités.

On remarquait parmi les invités 
présents, au nombre de vingt-six : 
M. et Mme Georges Fraser, M. et 
Mme Pit Lebrun, M. et Mme 
McArthur, M. et Mme Gilbcau, 
M. et Mme Longpré, M. et Mme 
Frank, M. et Mme Beaulieu, M. 
et Mme Bourgeois, M. et Mme* 
Lapointe, M. et Mme Dagenais, 
M. et Mlle Vanase et Robert.

Tous se sont retirés à une heure 
assez avancée du matin avec un
heureux souvenir.

chrétienne est de donner un trois médecins, MM. les Docteurs 
sens et comme un prix infini à Rheault, Desrosiers et Balthazard, j 
la douleur. — Gabriel Séailles. à 7 heures et 45 minutes, M. God-

était mort.
J Agé de 46 ans, M. Godbout était 

|marié depuis 5 ans à Mademoisel­
le Dorilda Cormier, soeur de Ma­
dame Albert Hamel, de La Sarre. 
Il laisse, outre son épouse, une pe­
tite fille, Madeleine, âgée de 2 ans.

Les funérailles de M. Godbout 
ont eu lieu à La Sarre, vendredi, 
le 11 mai, à 9 heures, a. m.

A Madame Godbout et à la fa­
mille, notre journal offre ses plus 
sincères condoléances.

S
CIGARES

WHITE
OWL

IMPERIAL TOBACCO COMPANY
Of CANADA, LIMITED-MONTREAL

Vieil or
Vieux bijoux

J’achète le vieil or de tou­
tes sortes, tel que boîtiers 
de montres, chaînes, dents en 
or, ponts, pièces d’or, lingots, 
etc. etc. Envoyez vos bijoux 
à l’adresse suivante et je vous 
allouerai le plus haut prix. Je 
paie de suite et par mandat 
de poste. Si vous acceptez le 
montant vous échangez le 
mandat. Sinon, retournez-le, 
et votre or vous sera retour­
né. — Adressez:

AIME FOURNIER 
166, La Canardière, Québec.

Poussins à Vendre
La production de six races 

donne 25,000 poussins de race 
pure par semaine. Poulettes de 
tous âges. Notre catalogue fran­
çais vous fera réaliser des éco­

nomies.

Peerless Hatchery
Petersburg, Ontario

PLUS QTTHEUREUX DE 
RENDRE OE TEMOIGNAGE

DIT UN CONTREMAITRE-CHAUFFEUR

VISITEZ
MONTREAL

Taux spéciaux de fin de semai­
ne, à partir de $1.50. — 
REPAS à partir de 50c.

Un dollar et cinquante sous 
vous assureront une cham­
bre confortable au Queen’s, 
commençant le samedi ma­
tin, jusqu’au dimanche soir. 
Repas servis dans la Gran­
de Salle à Manger, au prix 
minime de cinquante cents
ClmcUQ.

L’Hôtel Queen’s
Montréal

Donat RAYMOND, Préaident 

Adélard RAYMOND, 
Vioe-Préa. et Directeur Général

“ Dire que. pendant doute ans, j'ai souf­
fert de terribles aponies qui m’obligèrent à 
perdre la moitié du temps que j’aurais pu 
ronsacrer à travailler, privant ainsi mes chen 
petits de la subsistance qui leur était néces­
saire, et me aentir guéri en deux jours, avec 
l'impression que je sortais du tombeau ; voilà 
trop pour être exprimé par l’homme peu ins­
truit que je suis, dit l'heureux J.-B. Soisson. 
de Elkstown, où il est employé comme contre­
maître dea chauffeur» d’une mine. Les mul­
tiples centaines de dollars que j’ai dépensés 
en traitement», le» nuit» passée» sans som* 
meil et l’inquiétude qui m’angoissait à la pen 
sée de ce qu’il adviendrait à mes chers pe 
tits ni je venais à partir m'avaient rendu 
pratiquement fou. Mais, aujourd’hui, je suis 
en santé, je gagne un bon salaire, je suis en­
core jeune et je puis faire des économies. 
Puissies-vous prospérer au delà de vos espé­
rances pour tout le bien que vous m'avez 
rendu ! ” Voilà le témoignage d’un homme 
heureux qui a peiné sans succès pendant de 
nombreuses années et qui recouvre la santé 

| en un jour. Quel merveilleux exploit 1 quel 
| merveilleux médecin aurait pu faire ce tra­

vail I Cependant ce n’est pas de la magie, 
c'est simplement le résultat d'un bon dia- 

Ignostique. Ce pauvre homme n'avait pas d'au­
tre trouble sérieux que le ver solitaire, et ce­
la empoisonnait sa vie. Qui peut dire ce qui 
ne va pas chez vous. Lisez attentivement les 
symptflmes de ce vilain monstre: c’est peut- 
être votre ras, dit l’éminent professeur de 
médecine. Dr Guy:

Des milliers d'hommes, de femmes et d'en­
fants souffrant sont traités pour diverses 
maladies alors que leur mal réel est ce mons­
tre qu’on appelle le ver solitaire.

Les signes évidents de sa présence sont le 
nassate de temps à autres de particules. lies 
signes suggestifs sont la perte de l'appétit 
avec excès de gloutonnerie occasionnelle, lan 
gue chargée, brûlements à l’estomac, douleurs 
au dos. aux muscles et aux jambes, étourdis­
sements. maux de tête, lassitude avec sensn-1 
tion de vide dans l’estomac, yeux émaciés, i 
cerclés de noir. L’estomac semble lourd, gon­
flé, avec de temps en temps glissements de 
matières aux intestins. Parfois, il semble que 
quelque chose est en mouvement dans In gor­
ge. Le patient a la peau jaune, perd du 
poids, a mauvaise baleine, crache fréquem- 

j ment, est absolument sans ambition, n'a nu- 
! cun goût pour le travail et est toujours fa­

tigué.
Ces monstres, qui atteignent parfois jusqu'à I 

">0 pieds de longueur, ont causé «les attaques | 
d’épilepsie. Ils peuvent suffoquer leurs victi­
mes quand ils se glissent dans les veil's res­
piratoires. Attaquez-vous immédiatement h c«- 
monstre. avant qu’il ne compromet^ votre 
santé. Transmettez $5.50 pour un traitement 
de Lnxtnn, si vous voulez vous débarrasser de 
cet horrible parasite. Lnxtnn est inoffensif si ; 
vous n’nver. pas le ver.

Vendu seulement par le Laboratoire US | 
1303. USL Rldg., Do te 2006. Hollywood. Cn- I 
lifornle. N’est pas vendu dans les pharma­
cies, Mentionnez l’Age et le sexe. Lnxtnn est ' 
spécialement fait pour vous et ne peut pas | 
être envoyé C. O. D., néanmoins la remise « 
doit accompagner votre commande. Si vous i 
désirez faire assurer le pnouet, ajoutez 25 
sous. Garanti. (Découpez cette annonce et 
conservoz-la, elle peut vous être utile un jour 
ou l'autre. Montrez-la à vos amis souffrants: 
ils vous seront peut-être éternellement re­
connaissants du service que vous leur aurc* 
ainsi rendu).

a savoir
Plus de 40,000 baleines 
prises chaque année dans 
lfocéan Antarctique.
Un vapeur à lui seul, de 34,000 
tonnes, emploie neuf petits ba­
teaux dans la prise des baleines. ^ 
Ce vapeur peut rester en mer 
pendant une année, et peut 
réduire douze grosses baleines 

heures

MA

K

Frontenac Brewe
L I Ml
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“AU COIN DU FEU”
CROIRE AIMER' ET LUTTER

PRETRE
Oh ! s'il est glorieux d’être mère d’un roi,
De sentir que son enfant commande à la terre,
Et la fait se courber docile sous sa loi 
Il est plus glorieux prêtre d’être ta mère.
Si l’on admire la mère du soldat
Pour son dur sacrifice et sa vaillance austère,
Pour l’effort généreux de son fils qui combat !
Il est encore plus beau prêtre, d’être ta mère.
Et si tu me réponds la mère d’un martyr 
Est pourtant bien sublime en sa force sévère 
Moi, je te répondrai : “Sa gloire peut pâlir’’
Devant celle qui rayonne au front de ta mère 
Car ta mère, heureux fils, donne à l’humanité 
Plus qu’un roi, qu’un soldat, et plus qu’une victime,
Elle donne un pontife unique en sa majesté 
Qui tient les clefs du ciel et celles de l’abîme; *
Elle donne celui que les rois impuissants 
Appellent au secours quand leur manque la terre 
Un roi dont le pouvoir est à l’abri du temps 
Un pontife d’amour, de paix et de prière.
Mères des consacrés, oh ! que je vous bénis,
Pour le sang noble et pur qui coule dans leurs veines; 
Pour ces coeurs virginals que vous avez pétris 
Avec vos dévouements, vos prières, vos peines ;
Au solennel moment de l’élévation 
Quand j’adore à l’autel l’Hostie en son mystère 
Je me dis c’est le prix de l’immolation 
La sublime rançon des vertus d’une mère 1 ! 1 

Immortel Amour Mère St-Ephrem R, J. M.

L’INDISCRETION Les deux voies

h

. . ! La religieuse a-t-elle plus de mé-1 rite un fervent “fiat”... ce jour-
“Une Vcrsotmc mdiserc-'y[[qs quc lft mèrc dç fftiniile ? Nous‘là, dites-moi, est-ce la mère ou la 

te )ensemble è une lettre vjdons dcvftnt Dieu que par fille qui a le plus donné à Dieu? 
ouverte yiv tout le "l0"-,lwUv volonté à faire le bien; à! La religieuse offre au Prisonnier 
de peut lire. .accepter la souffrance avec sou- d’Amour, un coeur pour l’aimer;

Autant la disciétion e>t uni mjggjon ^ gon (}ivjn vouloir ; voilà sa mèrc en a donné deux. Le Di- 
belle et appréciable qualité, autant ^ deux inoycng dc 8.61evcr jU8.|vin Maître a dit au jeune homme 

’indiscrétion est odieuse et malfai- Lui Donc> la mèrc dc famiiic> l’Evangile : “Veux-tu être par-
«rkvttrk i .................... - . • . • « t M»santé.

Je sers! Glanures

ayant plus de responsabilités, par fait ? prends ta croix et suis-moi”. 
Dans l’indiscrétion il entre une ^ muitip|icit£ dc seg ^0^ par Donc, la vie religieuse est plus 

part de médisance, de la colomme leg ^ inpcg8antcg qu>cllc rt h parfaitc ct „on plus méritoire... 
au besoin, et un désir irraisonné gupportcr dnng je monde> par la Victor Hugo assure que l’on aime 
d’humilier les autres, de leur faire gouffranfC physique ou morale qui dc la grandeur de son âme. Quelle 
de la peine, en répétant a tort et à tour> aura parfois âme jieut-être plus grande que
travers, les réflexions malveillantes plug dc mériteg quc lft ccllc d»une vraie mère? Quel est
entendues sur le compte d nutrtu1, de Pnustèrc communau- celui qui possède sur terre un coeur

Si les indiscrets se rendaient ^ g. ^ ac0Cptc tout pour l’a- plus ardent que le sien? 
compte de la responsabilité qu 1 s moijr de Dieu. Un religieux a comparé les trois
assument, ou plus simplement du ( ^ pèrç ^ ]»EKiipe a écrit : vocations à une traversée de TO-
mal qu’ils commettent, en trahis- de souffranrc vaut bien céan. Les religieux, dit-il, traver­
sant la confiance d une amie, ou ^ ̂  ^ d’action”. Pourquoi le sent la mer du monde en bateau ;
d’une personne qui a eu e tort ( e ^ de goj compterait-il moins les célibataires en canot ; ct les
parler trop librement de ce qui r ^ m^rc de famd|e quj ge sa. gens mariés à la nage. Cette figu- 
oncerne autrui ; ils y penseraient ^ cntière au bonheur des rc dc pensée nous permet mieux

à deux fois avant de penser (ut e |ft rehRieugc, Celle-ci se d’évaluer le mérite de chacune des
haut, des suppositions plus souven de Raiç^ dc pocur . Cftr c||e vocations. Mais selon un
fausses que vraies ; et de répéter ^ ^ . cllc ft pu gaRCt up faut f
ce qui devrait être oub 1 . profiter d’un noviciat prolongé et germé.”

Il faut si peu de choses P^’fairc rapprcnti88nRC dc pa voca-| 
ébranler la base du bonheur tou- ^ 0n fl refugé cct avantaRe ^ 
jours fragile, ou pour la fianr6c qui nc pCut connaître;

Mais selon un 
fleurir là 011 l’on a

C’est le cri de toute âme chré­
tienne.

l'estime d’une amitié préccusc, rétenduc (]c pos rcsp0nsnbiHtéS 1 
(Et le fait d insinuer ou de eolpor- q ,c contmt qui i-cngtt.
ter ce qu’il serait mieux de taire, 1 M....................................

Yolande des Grèves

Le Saint Rosaire

veille sur tous.

Pour enlever du doigt un an- i^er ^ 1 9erfll .mw,1X , > . • ’ ge pour la vie est irrévocablement Reine des anges, notre Dame,
8 'a suffi trop souvent hélas ! h faire Joic et 8ecourg dc Paffligé,

Vierge très puissante, humble 
i [femme
Par qui le monde est protégé ;

ar .e „ i/ . ix x I L’indiscrétion constitue donc un Lneu clans m uoucu quiutuuu wd’anneau, déroulez lentement ce-’ ^ , , n0U9 devon8 nos C0UVents, qui sont des "oasis" Brillante étoile des nuits sombres,
i'.nJ UI.'C1 dcsccndra vere le b0Ut du :notre tranquillité de nous pré- ici-bas ; ou de sacrifier sa jeunes-Clarté si douce aux coeurs perdus,

x xx a suin trop souvent neiaa i iv inin- , neau devenu trop petit entourez 1.^ dc? conflitg diffifilcment cf-
Je sers ! dit le successeur de S.X j ™ / !«“l^LgeTé-lfnçables’ cntre perSOnne8 qUÎ 8’ni', A't‘°n P'"! dc m6rU,!S '‘•"’T

teur des serviteurs de Dieu, car je,,, d.rou,ez lentemcnt ce.l B’.ndisoré ion constitue donc un Dieudansla d»uccc

Je sers, dit le Prêtre, car j’&P- doigt, 
partiens à tous et, comme Dieuj • • •
dont je suis le ministre, quelle quej prenez bien soin de votre bi-
soit l’heure à laquelle on vienne hüothèque ; quelques gouttes d’es- IIVVi’ * . ! m d».inp v:e rcmnlie d’impré-
m’appeler, je dis toujours ; mei ence de térébenthine présenteront] v°ycz Plutot. Cette personne ai- demande tant d’abnéga-
voici 1 . . les livres de la moisissure ; sus- "able «« possible, pas ière pour vu *

car j’épuise au chevet du malheu­
reux et ma jeunesse et ma santé !

Je sers, disent le soldat, l’ou­
vrier, l’écrivain, le magistrat ; car

pendez une bouteille de ee’tte es>ux ^.JisaKte envms
scncc dans un local et vous le dé- tout ,c m™‘lc ’ 0,,f ' ' u,. scmi,le être celle-ci : “Dieu,
barrasserez des blattes appelées *os ,cs portes, écoute avec une pn- Famille, Devoir”.
vulgairement coquerelles, des pu- ,|l(;noc •''dmir,nblc'. fs P" mSQui'donc a façonné le coeur du

R .naiscs et des scarabées qui cau-^-'b 'f "««»«"* dc . ^ !c',n-_Jrc ceh,i dc |n petit* soeur dc
chacun d’eux donne sa force, soni^ tant dc ravages La poudre;elle se faufile par ont, insidieuse P^ e’mmlmaut&?Psi cc n>cst unc

intelligence, sa vie . 'de coioquinte remédie à l’humidité ct persuasive^, iepc cm, ic qu e ( wr)nMls<, n,ln„elle revient en-
Dans l’ordre Providentiel, tousjd, i0£rement doivent servir. Oh ! si tous nous le^™ l0gement* 

oh ! si chacun decomprenions 
nous voulait prendre comme mo-

• • •

nous vou an prendre cuiimie uuj- j». . #.
. .. , ■. .x i • • veau à son début, mélangez unebile de sa conduite, ce mot si sim- ... j * * i: ^ pincée de sucre en poudre a éga1^
pie et si fécond ; je sers, comme]1 . , , i x i cdans la famille k dans la société de se' trè8 fin : pn8el-

tout entière fleuriraient l’ordre et
la paix.

Pour cela il faudrait aimer et se 
dévouer. Le mot je sers est l’épa­
nouissement de l’amour et du dé­
vouement ; c’est parce qu’il est ce­
lui qui hait, que le démon a pour 
devise : Non serviam, je ne servi­
rai pas 1

Mais servir doit se faire sans 
bruit, sans importunité, sans éclat, 
sans inconstance.

Voulez-vous un modèle de crt 
état de l’âme chrétienne ? Voyez 
Jésus-Christ dans l’Eucharistie,

munir, tant au point de vue de se, son bonheur parfois, au service Phare éternel nu sein des ombres, 
l’entraînement au mal, qu’à celui de l’époux, éprise d’un amour qui Aurore des jours attendus, 
de notre réputation. ■n eR! point dépourvu de craintes, ^mo(lr de ]>jme solitaire,

... ! 1 vrîn wimnlio H’imnrp- , , .
Vase de parfums précieux,
Reine de vertu sur la terre,
Reine dc gloire dans les cicux ;

Modèle d’humble obéissance,
Nous voulons marcher sur vos pas; 
Affermissez notre constance, 
Soutenez-nous dans nos combats.

LOUIS VEUILLOT

Crakers, Crokers
Le bi.scuit qui craque sous lu 

dent et auquel nous donnons le 
nom de crakers, de crokers, s’ap­
pelle craker en anglais et craque­
lin en français. On peut dire bis­
cuit tout court, mais non cra­
kers qui ne peut désigner, même 
en anglais, un seul biscuit.

Ul iJUiouaaivx; , i, ,,,, .. . ,
a entendu là, dénature certains vertueuse auquellc revient en- 
faits, invente des intention, man- ™rc une grosse part de ses méri-

.. , , vaiscs, des fautes cachées ; tout tes ? Lorsqu elle voi sn fil c um-
Pour guérir un rhume de cer- ^ mont CT ,cllc cn sait que eouehee sur les dalles froides, 
nu n Rnn démit. melanGrez une . . ... mnurir nu monde nux tintementsveau a son ueuut, ,on„ qll.„n pCllt lui Pn dirc, mourir au monde aux tintcmcnl

j pincée de sucre en poudre a égale ct ,à ,oqucr d.alltrcs con. lugubres dc la cloche monastique;

fidences qu’elle exploiters à sa ma-
A , , . . , 'niere quand bon lui semblera, lia-

Arrêtez le hoquet importun en, , nc voient pa3 )a per.
maehant rapidement un morceau fid.o soi)s ]curs manières enjolcu.
de sucre trempe dans le vinaigre ^ , Ensevc,ir „„ fond dc i-oubn,
que vous avalerez ensuite. confidences qui viennent vers

les vents , que de réconforter une 
âme éprouvée nous confiant sa mi­
sère.

HELENE

nous, les racontars qui nous sont 
cle afin qu’on le trouve toujours. ,,cst faire oeuvrc lltile et
Il écoute, prêt à sortir au moindre ^ c>egt coupor le fiI à dc3 ma.
appel. noeuvres néfastes, et cela suppose

Il voile sa majesté pour nc pas un caractère droit ct sensé, unc 
effrayer le pauvre. âme noble et charitable, à laquel-

11 est à la merci de tous, même le on peut faire cor fiance dans le.
1 /-xL rii-hnnf nr» n4-rkiiT» PHTTITTIO fl n TIC loc rOVOT?! fl(‘ !dc l’indigne et du profanateur. : bonheur, comme dans les revers de 

Pour Jésus, point d’heure déter- la vie.
(i ....................................... minée, point dc temps limité. Tl est] N’oublions pas qu’il est aussi]

Jésus-Christ est le maître par ex-]tout à tous; et sur la porte de ce)généreux et méritoire de savoir en 
cellence. Jésus-Christ qui, le pre-jtabernacle, où il reste solitaire, on i temps opportun, fermer les yeux ^ 
mier a dit avec netteté et préei- peut bien graver sans que jamais jet la bouche, souvent les oreilles,; 
sion : je suis venu, non pas pour il la fasse mentir, cette devise dont jsur des malheurs, que, s’ils fai- 
être servi, mais pour servir. nous parlons : jsaient partie de notre lot, nous

Il est enfermé dans le taberna- Je sers ! m’aimeriom pas vair jetés à tous

SI vous souffrez de:
Pâleur 
Faiblesse 
Manque d’appétft 
Fatigues
Douleurs de dos, de rein* 
Périodes douloureuses ou 

irrégulières 
Troubles internes 

essentiellement féminins.
symptômes ou cotuéquencei de l'ANEMÜ

frênes. Mesdames, les PILULES ROUGES; stlsi 
son! toujours employées avec grand "iccés

PILULES
pour tea Fwnmea Pâle» et Faibles

Oklad««s P&AXOO kmétimlm» U*m, U10, rss Sl-DenU, Montr4si
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LE CAPITAU CRADDOCK
Vendredi et Samedi, les 25 et 26 Mai

DISTRIBUTION
............................................................................Kate de Nagy
CRADDOGK........................................................Je»» Murat
ISABELLE.. ........................................................Alice-Tissot
PIERRE..........................................................Charles Redgie
CONSUL........................................................................... sinoel
INSPECTEUR.................................................... Paul Olivier
BREGAILLON........................................Lucien Callamand
DIANE............................................................Rachel Dcvirys

De l’ACTION, vive... enjouée... soutenue...
Le courroux d’une Reine subjuguée par la désinvolture d'un ma­

rin, gai luron, qui fait fi de toutes conventions, et à 
qui personne ne peut résister.

De superbes scènes sur un croiseur de guerre.
FEERIE des salons et jardins du CASINO de MONTE CARLO... 
Des chansons idylliques d’une conception et d’une exécution 

prenantes, alternant avec le choeur magistral des

GARS DE LA MARINE

Un spectacle d’un intérêt exceptionnel 1 ! 1

mi Pimm dws

INSOMNIE
Il se peut que vous soyez nerveux, irritable et déprimé, 

vous pouvez souffrir d’indigestion et de maux de tête; 
mais le symptôme le plus marquant est l’insomnie.
Le traitement indiqué est la Nourriture du Dr 
Chase pour les Nerfs, parce qu’elle restaure la 
santé et fortifie le système nerveux.

NOURRITURE du
Dr. CHASE

pour /es Nt'rfï

p.

BUVEZ

LA BIERE

OLD STOCK

PRIME PAR LA FORCE ET PAR LA QUALITÉ

Gérard Raymond
Gérard Raymond, né à Québec 

le 20 août 1912, a fait ses études 
au Séminaire de cette ville et est 
mort à l’Hôpital-Laval, le 5 juillet 
1932, en odeur de sainteté.

Son idéal était : Aimer — Souf­
frir — aimer. Son grand désir 
était de devenir prêtre, mission­
naire, martyr.

Humilité, ardent amour de 
Dieu, pureté, sublime esprit de 
sacrifice, abandon à la volonté de 
Dieu, souffle apostolique, voilà ce 
qui le caractérise.

A peine quelques mois après sa 
mort, un petit volume, Ame d’éli­
te : Gérard Raymond, le fait con­
naître non seulement dans le Ca­
nada mais dans tous les pays. Les 
extraits de son journal touchent 
profondément, on se sent attiré 
par cette âme d’élite, on a con­
fiance en lui, on le prie avec fer­
veur.

! D’éminents religieux, des prêtres 
éducateurs écrivent :

| “J’ai lu avec ravissement la vie 

de ce jeune homme.”
“Vous ne sauriez vous imaginer

MOTEURS EUCTRIQUES
DYNAMOS

Réparés - Refilés 
Vente et Achat 
Moteurs et Starters 
Neufs - Usagés 
Evantails 
Poulies

Québec
29 COLOMB

H. RORERGE
ELECTRICIEN - TECHNICIEN

i > r -, - -, m m;;; ' üüürîîî’r’i
jii;inir~TT"r^T.................t..............rîTinr^r^^v

CLEMAN & FRERE
MUS, Ht

payent les plus hauts prix pour 
RAT MUSQUE et autres FOURRURES 

en petites ou grandes quantités 
Paiement le jour même de la réception 

des fourrures

AVIS
Le -Conseil de ^Association des 

Dames Patronnesses de l’Hôpital 
désire faire un appel à la charité

Veuillez signer S. V. P.
Il nous fait certainement plaisir 

de publier, dans nos colonnes, les 
rapports de tous les événements

mos qui ne sont pas encore en­
trées dans l’Association, de bien 
vouloir le faire au courant de ce 
mois-ci. La secrétaire est entiè­
rement à la disposition de celles 
qui se rendront au désir déjà ex-

quelle emprise Gérard exerce sur primé.

aire i pp» d’intérêt religieux, civique ou fa­
ct au bon espri es am Ijnilial venant de toutes les locali-

mon arae.”
I “Je me sens irrétisblement atti 
ré à lui.”

“J’ai l’impression et la convic­
tion que Dieu le glorifiera bientôt. 
Vite ! Vite ! Que l’on propage sa 
vie et ses images.”

Etc., etc.
On attribue à son intercession 

des conversions, des guérisons et 
autres faveurs temporelles. Dès le 
mois d’avril 1933 une prière pour 
demander sa béatification a été 
approuvée par Son Eminence le 
Cardinal Villeneuve archevêque 
de Québec.

25,000 volumes ort déjà été 
distribués ainsi que 200,000 ima­

ges

tés de cette région, de même que 
toutes autres communications pou­
vant intéresser nos lecteurs.

Mais, pour des raisons éviden­
tes, nous ne pouvons accepter tels 
rapports ou communications, s’ils 
ne sont signés de leur auteur, ou, 
du moins, accompagnés d’une let-Nous désirons rappeler aux _____# _____ ^

membres déjà inscrits Tannéejtre dûment signée; cette signa- 
dernière jusqu’à janvier 1934,jture, que nous ne publions pas, à 
que leur contribution est mainte-|moins qUe nos correspondants ne

J ’ le désirent, est notre unique ga-nant due, durant le mois de mai, 
comme le mentionne le billet 
d’admission.

rantie de 
rapportés.

l’autbencité des faits

Nous espérons que tontes vou- m 41 a rviDC
dront bien se mettre à date, JVlALALWliiJ
qui aidera efficacement notre hô­
pital, que nous avons à coeur de 
voir prospérer dans l’avenir.

Mme F. BRIEN,

DES FEMMES
Gucriuci-voua dra périodca douloureuses 

irréfulièrea

Secrétaire
1 v/ -------

Au Parlement fédéral
Ottawa, 17 — Le blocus

Nous suggérons humblement à libéraux se continua durant tout 
ceux qui le prient de promettre Taprès-midi concernant le bill 
une offrande pour les marchés, hier, à la Chambre
où il désirait tant aller verser son!des Communes. Aucune des clau- 
sang pour la gloire de Dieu et lejses de ce bill n’a encore été adop- 

salut des âmes.
Ceux qui obtiendraient des fa 

veurs par son intercession vou

Femmes ! pourquoi aouffrir plus longtemps 
quand vous pouvez vous guérir maintenant. 
Beaucoup de femmes so plaignent qua leuf 
sexe est cause quelles souffrent de dou­
leurs au dos, de nervosité, de maux de této 
et d'autres symptômes d’irrégularité et d’or­
ganisme. Pourquoi aouffrir davantage? Pour­
quoi ne paa remédier à ces troubles T Notro 
merveilleux "COMPOSE LAXV1BUR” pour 
lea troubles féminins peut vous éviter la 

des ! mort. Il épargne atix femmes des périodoa 
douloureuses. Il aide à surmonter les fai­
blesses. C’est un correctif de malaises parti­
culiers au sexe. Chacune des maladies dou­
loureuses qui affectent les femmes laissa seo 
traces. Elles fanent la figure, dépérissent 1« 
physique, aigrissent le tempérament, font 
blanchir les cheveux et vous font vieillir 
avant le temps. Le COMPOSE LAXVIBUR est 
une révélation pour celles qui souffrent do 
maladies inhérentes à leur sexe. Si voua

dront bien en avertir Tabbé Ge- 
jnest du Séminaire de Québec.

Effet du changement

_______  __ ______ _ ___ sexe.
, avez l’appétit irrégulier, le teint blême, d«s 

tée et il est devant la L-namore maux de rein, le frisson, refroidissement dos 
, ! mains, gonflement, enfièvrement, nervosisme^

depuis quatre jours. ; insomnie, spasme, palpitations du coeur, dou-
' l'i'.rnl ,1^ leurs Rénéraies de l’épine dorsale et des
M. \V. H. MOOre, llDerai, (.U épaules, estomac acide, indigestions accom-

. . . .1. pagnées de nausées, écoulement difficile dsl’OlltariO, et ancien president de j>urjne accompagné de douleurs cuisantes, 
. . -i. . ,3., i.Q (de brûlures ou d’irritations des organes uri-la -commission consultait O dll Id- nairea, cauchemars, démangeaisons, déses-

,,_____ 1/* LUI poirs, hystérie, leucorrhée, crispation desfil, ouvrit 1 attaque contre le Dill. nerfg( constipation, flatuosité, instestins gon-
Tl 1/1 ni'onait fnrpp,flé9 et irréguliers, engourdissemenU etH dlHîlara que S 11 prenait lore (jouieur8 jan8 leg membres, perte do mémo!-
(le loi, ce bill provoquerait une "• «r™». *l“-tement du système nerveux, mélancolie, vo­

missements pendant la grossesse, menstrua­
tion irrégulière et douloureuse, menstrua­
tion lente due h des refroidissements: de­
mandez ce remède souverain, le salut de 
toutes celles de votre sexe et vous bénirel 
le jour où vous avez lu cette annonce.

. i révolution économique.
Toronto — 12 compagnies de ^ w L Mackenzie King dit 

minos d’or seutoment *<> trouva- ^ lgg amendements proposés au lc jour oV V0U1 ave, lo „tte amon„. Du. 
ront dans 1 obligation da payer ^ ^ nionorable M. Robert pdhe„iadfi.d'"pïï
la taxe sur Vor, en vertu «M Weir. ministre de l’Agriculture. 
plans révisés par le gouverne­
ment fédéral, tandis que 25 pro­
ducteurs environ en seront ^ loin et fit ja SUrrcrestion sui-
exempts. |vante: Si le gouvernement chan-

Les compagnies dont les reve-j^.j cette législation concernant 
nus seront taxés sont Lake Sho

,Weii\ ministre de T Agriculture 
rencontraient certaines de ses ob 
jections.

cetto merveilleuse prescription est inestima­
ble pour les femmes qui souffrent. Ecrives 
pour vous la procurer aujourd’hui et vous 

TtP leader libéral alla'serez une tout autre femme demain.
Lisez upc lettre de témoignage d’une de 

COMPOSE LAXVIBUR a

re, Teck Hughes, Wright. Har­
greaves, Sylvanité, Dome, TTol- 
linger, McIntyre, Noranda, Sis- 
eoe et Pioneer. Consolidated 
Smelters et Premier.

les pouvoirs des Offices des Mar­
chés, d’adopter des règlements, 
pour donner ces pouvoirs au gou

celles h qui le 
fait du bien:

Chardon, Ohio, 13 mars, 1984
Messieurs :

Je vous remercie pour le soulagement 
que j'nl ressenti en prenant votre COMPOSE 
LAXVIBUR. J’ai eu la moitié d'un traite­
ment pour S6.00 et j'obtins de merveilleu* 
résultats. •

Jo vous donne maintenant la permission 
d’employer mon nom avec tant d'autres pa* 

. tients secourus, pour décider un malade qui
vernement il cesserait pour sa douterait du compose laxvibur. iis peu*

Ivent s'adresser à moi, je serai très heureuse llîirt de s’opposer à cette mesure [rte recommander ou de répondre h toutes 
1 lettres concernant les résultats que j'ai ob-

GARAGE à LOUER
qu’il regarde comme 

r‘1 rienee à tenter.
I L’attitude conciliante

une expe-

de M.

tenus.
Vous pouvez vous servir de mon attesta­

tion pour de l’annonce ou autres choses et 
jo serai heureuse de vanter votre produit. 

Je suis encore un peu nerveuse et pour 
1 . ..... | cette raison, je vous demande do m’envoyer
I Kill" Sill’ CO projet de loi ren- hn moitié d’un traitement du COMPOSE

LAXVIBUR. J’inclus un mandat-poste enI J3 # LaAXVIB lGarage à louer, plein centre d«l«»ltre 1 approbahon dun grand
° ’ r liVw,vonv /mu crmr rhs-

village de Macamic, voisin 
l’Hotcl Plaza, très bas prix. 

S’adresser à : —

Médard Boucher
MACAMIC, - QUE.

nombre de libéraux, qui sont dis­
posés à mettre à l’essai les mesu­
res proposées par M. Weir.

------o------
L’homme qui se sacrifie a le 

droit de tout demander à Dieu.
P. Didon

Bien à vous,
Mrs. Fannie Hranfca, 

R.F.D.I. Box 43 Chardon, Ohio.

Vous aussi pouvez obtenir du soulagement 
si vous le voulez. Ayez seulement un peu da 
patience et de fol.

Ecrivez immédiatement pour un traite­
ment complet du COMPOSE LAXVIBUR «1 
votre cas est sérieux, il n'en co’te que $10.00

La moitié d’un traitement $6.00. Pas d« 
C. O. D. Donnez votre âge.

U. S. Laboratory 6505 ESL Bldg.,
Box 2006, Hollywood, C&lifornbL
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Prohibition
Par un vote majoritaire assez 

considérable, les citoyens d’Amos, 
lors d’un referendum tenu le on­
ze avril dernier, décidaient de 
mettre fin au régime prohibition- 
niste, en cette Aille, et approu­
vaient le règlement de leur con­
seil municipal, permettant l’éta­
blissement d’un magasin de la 
Commission des Liqueurs de Qué­
bec, et l’octroi de licences pour 
la vente des bières et vins, dans 
les limites de la municipalité.

Les délais prévus par la loi, 
pour la contestation de ce ver­
dict, sont expirés sans qu’aucune 
procédure ait été instituée pour 
en annuler l’effet, — de sor­
te qu’Amos se trouve désormais 
région “humide”.

Deuil pour M.
W.-P. Grant

$4,000 à la 
i Société de

Colonisation

! Dîner-causerie
Mardi soir, le quinze du mois 

courant, avait lieu, à l’hôtel Cha­
teau Inn, en cette ville, un Dîner- 
causerie, offert par La Chambre 
de Commerce d’Amos, A son vice-

Québec, 17 — Lors de la séan­
ce solennelle qui se déroula a\>
Palais Montcalm en (faveur de la président, M. T.-A. Lalonde, à
Société diocésaine de Colonisa­
tion, il y a une quinzaine de 
jours, l’honorable M. Hector La- 
fertê, ministre de la Colonisation, 
de la Chasse et des Pêcheries,

l’occasion du retour de ce der­
nier, d’un voyage en Terre Sain­
te et en Europe.

M. Lalonde, dont l’esprit d’ob­
servation et de discernement est

L’embellissement 
des Fabriques de 

produits laitiers
La Société d'industrie Laitière 

de la province de Québec ou­
vre un grand concours inté­
ressant 71 fabriques de beur­
re et fromage.

îses

promettait que le gouvernement bien connu, sut intéresser vive 
accorderait un octroi substantiel ment tous les convives présents, 
à la nouvelle organisation diocé-lpar un récit net, circonstancié et 
saine. Le ministre faisait cettelbien débité, des péripéties de son
déclaration après avoir rappelé 
qu’il avait reçu une délégation 
ayant à sa tête Mgr Auguste 
Boulet, P.D. —Hier midi, le mi­
nistre annonçait que le gouver­
nement octroyait $4,000.00 à la 
Société diocésaine de Colonisation

Progrès de Noranda

voyage.
M. Prank Blais sr, le populaire 

et actif président de la Chambre 
de Commerce s’acquitta, avec une 
maîtrise consommée, de son rôle 
de Maître de Cérémonies.

$661. EN PRIX

Un grand concours d’embel­
lissement des fabriques de pro­
duits laitiers est organisé en ce 
moment par la Société d’indus­
trie Laitière de la province de 
Québec, dans les comtés de St- 
Hyacinthe, Rouville, Iberville, 
Brome, St-Jean et Missisquoi, 
qui renferment un total de 71 
fabriques de beurre ou de fro-

swgsssg»
'T. ubktW* '“"T virriuH-o”- 
UU'8 ..rn cavi»® ‘ mfT'

du Dr.Williami

d’entreprendre des travaux coû­
teux, comme on peut le voir par 
l’échelle de points que nous 
avons adoptée et qui se lit com­
me suit:

spirituelle bonhomie, par le Dr 
J.-André B igné, et remercié, n-

w «r i J* 4* t , i vcc non moins de verve par M.M. W.-P. Grant, député de ’Toronto, 17. - Le rapport de F6Ux A,Uard
Noranda Mines Limited pour le
premier trimestre de 1934, publié
hier soir, accuse un profit net de

> iMaïtrede l-eremonies. ou fabriques combinées.
Le conférencier fut présenté I Cette nouveUe a M commu. 

avec beaucoup da propos et de

Champlain h la Législature pro­
vinciale, vient d’être plongé dans 
le deuil par la mort de sa soeur,
madame Y.-G. Gunv, née Jenny ce qUi représente 73
Grant, qui est décédé à ^^0SP'cf’cents par action du stock vendu, 
Saint-Antoine, rmrdi soir, aprè^ se compare avec un profit net 
une assez longue maladie. j^e $667,961 et un bénéfice de 29.8

G-----  cents par action pour la même pé-

M. Oscar Morin
sa retraite

M. David Gourd, cx-Maire d’A­
mos, et Président de la Chambre 
de Commerce régionale d’Abitibi, 
répondit, en termes heureux et 
avec sa facilité habituelle, à la 
santé de l’Abitibi. M. Gourd qui, 
lui aussi, faisait, il y a quelques 
aimées son tour d’Europe, a su 
enrayer son auditoire, de rémi­
niscences malheureusement trop 
abrégées.

Sa Seigneurie le Juge J.-E. 
Prévost, qui préside le terme ae- 
tuellement en «cours de la Cour

fiode de 1933.

prend sa retraite
’de cuivre desquelles elle a recouvre 

M. Oscar Morin, sous-ministre‘de Vqt pour une yaleur je $2,501,-
des Affaires municipales et prési-j _ t coftt de la production et
j i j i r* I* . , „ a xueiiemem en «cours tie ia «uourdent de la Commission municipale, . dénenses en general se sont! . r» i • i t *•

•jl ^ Vhnnn ' e8 aePen8es e ° . i Supérieure, au Palais de Justicea pné le premier ministre, 1 hono- g g A $,,494,043, <e qui, avec! ' , . ^ .
râble M. L.-A. Taschereau, de lui. . t de ,233,500 réservé “7-^ha1,'8“1;' Wc4 ™ T’r, 0n
permettre P«"dre » retrmtepour les taxes, latsse un pmflt do- ^ alI
dans un avemr rapproché. p6ration de $1,769,150. ^arme la ,ir,0Mtnnc,

L’honorable M. Taschereau, i', g. , woranda continue ce pro- .
regret, a dû céder aux instances de! cn ,934, ,a produetior aura Ju^ T-E
son actif sous-ministre, mais a lai , totale d'environ $14,-!™' T.. n - n r 4 
condition que M. Oscar Morincomparée ü $12,688,374!P^8t'
reste sous-ministre consultant etjen 4933, et le profit net sera de P”?»". r,«vi
président consultant de la Corn-’ ’ . . - \
mission municipale. ’$2.92

niquée aux journalistes par M. 
Alexandre Dion, l’actif secrétai­
re de la Société d’industrie Lai­
tière, qui a déclaré : “ Ce n’est 
pas une innovation qu’apporte 
notre société en organisant un 
tel concours. Déjà, en 1929,1930 
et 1931, nous avions organisé des 
concours de ce genre qui furent 
couronnés d’un plein succès. Le 
premier, qui s’étendait à toute la 
région comprise entre le comté 
de Lotbinière et celui de Gaspé, 
nous procura 155 concurrents. 
Le deuxième, tenu dans les 
comtés de Mégantic, Nicolet, 
Arthabaska, Wolfe, Richmond 
et Sherbrooke, nous apporta 71 
entrées, et le troisième, dans 
Bagot, Compton, Drummond, 
Richelieu, Shefford, Stanstead et 
Yamaska, 57 entrées. La dimi­
nution dans le nombre des con­
currents des deux derniers con­
cours par comparaison avec le

Apparence générale....
Peinture ou chaux..... ....10 «

Plantation .................. ....10 <4

Pelouse ou fleurs...... ....10 «

Accès à la fabrique... ....10 «

Enclos blanchis......... ....10 <1

r“ r " rr. - ««j-o î. Gourd. Dollard Tmdel, J.-E. 
|$6,583,184, ce qui qu jMontambault, Professeur J. Si-
$2.92 1 action. ^Jrois, Alfred Boy, G. Duguay, N.

P., Georges Blais, Frank Blais jr, 
Félix Allard, Julien Dumont, Er­
nest Lalonde, Lncippe Hi von, J.- 
P. Houde, Primat, «Cossette, J.-A. 

‘Fournier, Bosnire Gagnon, Con­
rad Drouin, L.-E. Yoyer, Lucien 
Cardinal, Léo Bureau, J.-P. Dion­
ne, Dr Simard, I/o Bernard, 
Henri Bernard, J.-Jl Crète, Jo­
seph Dumont, Louis Grenier, 
Ban. Charron, et quelques autres 
dont les noms nous échappent.

BOIS DE PULPE

Je suis acheteur de bois de pulpe 
de toutes sortes. J’offre des prix in­
téressants pour le bois qui sera écorcé 
à la sève cet été. J’achèterai le bois sur 
tous les chemins carossables deBar- 
raute à Trécesson, avances seront fai­
tes dans le bois.

“ Nous voulons que nos fabri­
ques soient propres, que leurs 
abords soient bien entretenus, 
qu’elles accusent enfin le souci 
de leurs propriétaires de faire 
en sorte qu’elles ne soient pas 
des taches malencontreuses dans 
le tableau d’une belle campagne. 
Et puis notre société ne deman­
de rien pour rien, puisqu’elle 
offre cette année un total de 
$661. en prix. Cette somme sera 
payée aux quinze meilleurs con­
currents comme suit: $75., $65., 
$60., $55., $50., $45., $43., $41., 
$39., $37., $35., $33., $30., $28., 
et $25. L’offre de prix aussi al­
léchants ne devrait pas manquer 
d’inciter les fabricants à entrer 
en grand nombre dans le con­
cours et à faire de leurs mieux 
pour obtenir une récompense.

“ Le concours de 1934 s’ouvre
premier résultat du fait que avec |a gaigon de fabrication et 
nous opérions dans des dis- ^ sera jUg£ au cours de l’été. Le
tricts moins vastes que le pre­
mier qui intéressait toute la ré­
gion du Bas St-Laurent.

“ En 1932 et 1933, nous dûmes 
suspendre la tenue de ce con­
cours, notre société ayant à fai­
re face à des dépenses plus ur­
gentes. Mais cette année, de-

résultat en sera connu à l’autom­
ne, alors que nous publierons la 
liste complète des concurrents 
et paierons les prix mérités. M. 
E.-U. Chevalier, sous-inspecteur 
général de la région intéressée 
jugera le concours dont la sur­
veillance est confiée aux inspec-

vant une amélioration sensible teurs des comtés tantôt men-
des affaires, nos directeurs ont 
décidé de rétablir ce concours 
annuel, croyant faire en cela 
oeuvre de bonne coopération 
avec les autorités provinciales

tionnés: MM. Wilson St-Ar- 
naud, Joseph Pellant et Adélard 
Hamel. L’intention de la Socié­
té d’industrie Laitière est de 
continuer la série de ces con-

qui s’efforcent de développer le cours d’embellissement au cours

UN CAS D’URTICAIRE

tourisme en travaillant à l’em­
bellissement de notre province. 
Nous ne demandons pas à ceux
qui s’inscriront dans ce concours sives ”.

des années à venir, afin de faire 
le tour complet de la province 
en procédant par étapes succea-

Amos,

LUCIEN
Abitibi, Qué. .• •

fcs-

Mme. A. Zambo, de Chicago, 
Ill., écrit : “Durant ces deux der­
nières années mon fils fut souvent 
affligé d’urticaire très douloureux. 
Plusieurs traitements furent sans 
effet. Après un court emploi du j 
Novoro du Dr Pierre, mon fils fut 1 
soulagé de ce mal”. Cette méde­
cine herbeuse incomparable stimu­
le le procédé de la digestion, règle j 
les intestins et augmente le flux ( 
urinaire, aidant ainsi le corps à se 
débarrasser des impuretés et à édi- | 
fier un corps sain. Elle est fournie} 
par des agents locaux spécialement | 
désignés par le Dr. Peter Fahrney I 
& Sons Co., 2501 Washington | 
Blvd., Chicago, Ill.

| Livré exempt de douane au Ca- 
^jnada.

BlACK HORSE
DAWES

4999
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Les colons, satis­
faits et heureux

Les demandes de retour à la terre 
sont plus nombreuses que les 
années dernières.

Prêts en un INSTANT!
NI ENNUI, ni cuisson, quand vous serves des Flocons de Blé 
d'Inde Kellogg au déjeuner. Du carton, facile à ouvrir, versea 
dans les bols. Savoureux avec du lait ou de la crème, ils sont 
croquants comme à la sortie du four. Leur saveur est régulière 
et ils sont si économiques!

Les Flocons Kellogg constituent le mets idéal pour le lunch 
ou pour le souper des enfants. Energétiques, digestibles et si 
aisément préparés. Fabriqués par Kellogg, à London, Ontario.

pour le croquant

filHï.r. f '
• 4* y
COR.S
FLAixâS

-m

I
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Si l’on en juge par le nombre de 
demandes reçues jusqu’à date à 
Québec, déclarait récemment l’hon. 
M. Hector Laferté, ministre de la 
colonisation, de passage à Mont­
réal, le mouvement du retour à la 
terre s’accentuera encore davanta­
ge cette année. Plusieurs aspirants- 
colons, dit-on, reçoivent de temps 
à autre de familles amies, parties 
pour le Témiscamingue ou l’Abiti- 

“bi, des nouvelles laissant entendre 
qu’elles sont heureuses et on ne 
peut plus satisfaites de leur sort, 
et c’est ce qui expliquerait leur 
désir de les aller rejoindre plutôt 
que de continuer à vivre sous les 
secours directs.

L’hon. M. Laferté nous a rappe­
lé, au cours de la conversation, 
que depuis l’entrée en vigueur du 
plan Gordon, c’est-à-dire depuis 
deux ans, envion dix mille familles 
ont été retournées sur la terre, 
dont neuf cents en vertu dudit 
plan Gordon, résultat des plus en­
courageants, suivant lui, à

PLUS DE TABAC
pour Votre Argent,

%

et des ‘‘Mains de Poker” en plus!
Vous économisez plus qu'il ne faut, avec le tabac à cigarettes 
Turret pour acheter du “Vogue” ou du “Chanteder”—les papiers 
de la meilleure qualité. Vous pouvez vous procurer 5 gros livrets 
de l’une ou l'autre marque—gratis contre seulement une série 
complète de “Mains de Poker”, au plus proche Magasin de 
Primes des “Mains de Poker”, ou par la poste. Vous pouvez 
aussi échanger gratuitement les “Mains de Poker” contre un vaste 
choix de cadeaux superbes et utiles. Si vous n’êtes pas déjà à 
même d’apprécier la qualité et le coût économique du tabac à 
cigarettes Turret, faites cette constatation aujourd’hui même. 
Pratiquez vous aussi cette économie!

Cela paie de ^Rouler Vous-même Vos Cigarettes” 
avec U TABAC À CIGARETTES

TURRET
“FINE CUT”

COLLECTIONNEZ LES "MAINS DE POKER"
lapcrial Tobacco Compta? of Caaada, Limited

Ü—gS»SSg$$$eS$3S$SS$$S$$$$3$$$$»»SSS$SSSSSS$S$SS$SS$S3;SSSSaSSg3gS$SS$SttSC

Chaussures moisies Conseillers du roi
) Les chaussures qui séjournent 
dans des placards humides se cou­
vrent parfois de taches de moisis­
sures. Frottez les taches avec du 
papier de verre très fin ou avec 
une flanelle imbibée de térében­
thine ; puis, passez sur les parties 
frottées une flanelle imbibée de 
glycérine. Il est du reste recom­
mandé d’enduire de glycérine les 
chaussures dv, cuir qui servent ra­
rement. JsrlT

Québec, 11. — En vertu d’un 
ordre-en-conseil signé par l’hon. 
M. Patenaude, lieutenant-gouver­
neur de la province, les avocats

breuses que jamais [te impression non seulement sur la
Les demandes de permis de population de la ville de Québec 

chasse, de pêche, etc., qui sont éga-jmais aussi sur tous ceux qui, libé- 
lement plus nombreuses que ja- 'raux aussi bien que conservateurs, 

pour- mais, permettent d’anticiper, d’au-‘assistèrent à la cérémonie de son 
suivre la politique de colonisation tre part, toujours selon l’hon. M. [assermentation.”
Jmise en application par le gourer- Laferté, que les touristes aiment àj L’hon. M. Laferté visitera, au 
[nement provincial. [visiter de plus en plus no» parcs [cours de l’été, les entrepôts frigo-
Demandcs de permis plus nom- nationaux. [rifiques de la Gaspésie ainsi que

L’hon. ‘M. Laferté nous a dit, différents centres de colonisation, 
wa, M. J.-F. Gallagher ; de Shawi- entre parenthèses, être très heu-selon son habitude chaque année 
nigan, M. E. Asselin ; de Grand’- 'reux d’avoir constaté que la nomi-jdurant la belle saison. Il est à ar- 
Mère, M. Auguste Désilete ; de nation de l’hon. M. Patenaude'rêter, en ce moment, avec ses in­

dent les noms suivent ont été faits [Sorel, M. Aimé Chassé ; de Ri- 
conseillers du roi : imouski, M. James-J. Jessop.

De Québec : MM. C.-N. Dorion 
et Roméo Gingras ; de Montréal,
MM. Aldéric Blain, L.-H. Ballan- 
tyne, Edouard Ldib rté, H.-R.
Mulvcna, Hervé Roch, Alex. Pé­
pin, F.-J. Coughlin, Thomas-S.
Stewart, BniuO Namel ; d’Otta-

comme lieutenant-gouverneur de la génieurs, le programme de travaux 
province, avait fait une “excellen- à entreprendre.

wis souffrez de:
Man dtfqftna
Rhomatlna
Epnkenmt
Manx
Fatigua
Malaise général

avaa paü aoMèi.

PILULES MORO
pour les Hommes

m MMaak Uem. 10* wm «.-Dtala, lUatrtaL

I ■ 
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TH. : 4 Spécialité : Extractions sans douleur

Dr PAUL-E. PICOTTE, L. D. S.
CHIRURGIEN-DENTISTE

TELEPHONE NO. 12*

En faoe de l'Eglu» Paroissiale. Amos, Qué

r~ PREMIERES HYPOTHEQUES
Désirez-voii!» faire de bons placements d’argent sur de beller 

terres de cultivateur, au taux de huit (8‘iv I pour <*en» ! ni; 
PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne depasbani 
pas la moitié de la Valeur de ces terreo ?

Adressez-vous à : —

JULES LAVIGNE
Notaire

LA SARRE. ABITIBI QUE.
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Ê

la Bouteille JSfP 
de 10 onces ^

$>© 
la Bouteille*
de 26 onces

la Bouteille ***$ 
de 40 onces 9

Entretien du
jardin canadien

SERVICE 1934

w

Par Gordon Lindsay Smith

DfetUM et •■touteUli aa Canada 
In mmlllance directe de

JOHN de KUYPER A SON, 
DISTILLATEURS.

ROTTERDAM, HOLLANDE.
Maisen fendde en 1IIS.

^KUYP
Conservez tous

les bons porcs
Bulletin hebdomadaire de la sta­

tion expérimentale de Kapus- 
kasting.

pas y avoir assez d’animaux i manger ses petits devient chro- 
pour la satisfaire. On fera donc | nique chez elle, vendez-la. On ne 
bien de conserver tous les bons j peut pas se fier à une truie qui 
porcs qui ont été mis-bas par la, peut manger en une demi-heure

La demande de jeunes porcs a 
beaucoup augmenté depuis la 
hausse qui s'est produite dans 
les prix du lard, et a ne paraît

truie.
Un bon éleveur doit être là, à 

la naissance des petits. Il ne 
semble pas que ce soit une gros­
se perte que de jeter en dehors 
de la loge un porcelet qui est 
mort par suite de négligence, et 
cependant ce que l’on jette avec

FEUX ALLARD
Avocat

Têl No. 45 C. P. 99
Edifice

Germain A Laitance, Liée 
AMPS, QUE.

toute la nourriture et tous les 
soins qu’elle a reçus pendant 
quatre mois.

Rognez les crochets des por­
celets dès qu’ils sont nés. Il ne 
faut pas broyer les crochets ou 
abimer les gencives. Enlevez 
simplement un tiers des cro-

Il n'est pas trop tôt pour proje­
ter.

L'ancienne plaisanterie au su­
jet des catalogues arrivant à la 
mi-hiver, doit provenir de per­
sonnes qui naquirent et vécurent 
dans des maisons-appartements.

; En réalité, les catalogues de 
graines de semence ne sont mal­
lés, d’ordinaire, que vers le quin­
ze de février, et à cette date, ils 
ne sont pas du tout trop à bon­
ne heure pour être utiles, parce 
que la réussite du jardin d’été 
et d’automne commence fré­
quemment avec des plans que 
l’on érige quand la neige couvre 
encore le sol. Et maintenant que 
les jours allongent et que les 
gens attendent avec impatience 
la saison du printemps, c’est 
alors qu'il est temps de faire des 
plans pour son jardin. Un mor­
ceau de papier, un crayon et un 
catalogue ne serviront non seu­
lement de divertissement pour 
plusieurs soirées, mais projeter 
ainsi à l’avance donnera, comme

A ceux qui souffrent 
de maux de tête

Les maux de tôte se font sentir 
dans los régions de la tôte A, B, 
C,D,E,F. Pourconnattro leurs 
causes lisozattontivomont laclr- 
culairo incluse dans j 
chaque boite.
Pour ooiilapor los dou­
leurs périodiques, mi­
graine, mal do dos, 
rhumes, grippe, etc., 
prenez les Capsules 
AnUlgine.

AOTÂLGINJÉ
^Ebr^ENTEPA^OUT^25j|

W V CA i A V WW ^MW • w. --------- • • »

ce porcelet c'est une centaine de ,<*«*» ave<: une Pet>‘« Plnce- Les
e • -no nnnnine aitici ea

POUSSINS
Production vigoureuse, cheptel 

de ferme d’élevage. Leghorns 
blancs, Rock barrés, White 
Rock rouges, Giants blancs. 
Oeufs pour incubation, poussins 
et poulettes de tous âges. Cata­
logue français. Prix se comparant 
à ceux des couvoirs organisés.

H. KLINCK
Baden, Ontario

C.-M. DESCHENES, B.-A.

Tél. : 175

C. P. 264. AMOS.1

livres de nourriture que la truie 
a consommée et peut-être tout 
le bénéfice sur la portée. La 
nourriture d’une truie coûte en­
viron $40.00 par an. Si elle élève 
quatre petits dans son année, 
chaque petit coûte $10.00 au jour 
de sa naissance, et il n’y a pas 
grand profit à faire là-dessus. 
Si elle élève huit petits, le pre­
mier coût par tête est raisonna­
ble et l’on peut faire de l’ar­
gent.

Lorsque les petits naissent 
par un temps froid, c’est sou­
vent une bonne précaution que 
de les mettre dans un panier ou 
dans une caisse, de les recouvrir 
et de les y laisser jusqu’à ce 
qu’ils soient secs. On fera même 
peut-être bien de les porter dans 
une chambre chaude pour les ra­
mener à leur mère dès qu’ils 
sont secs pour qu’ils se remplis­
sent de lait. Il vaut même enco­
re mieux les laisser dans le pa­
nier dans un endroit chaud et 
les faire téter toutes les heures 
ou toutes les deux heures jus­
qu’à ce qu’ils soient assez forts

gorets ne pourront plus ainsi se 
couper ou s’égratigner les uns 
les autres, ni égratigner le pis 
de leur mère.

Pendant les vingt-quatre heu­
res qui suivent la naissance de 
ses petits, la truie n’a pas besoin 
d’autre chose que de l’eau dé­
gourdie et un peu de buvée chau­
de, claire, faite de son et d’avoi­
ne moulue. Le meilleur repas 
que l’on puisse donner à la truie 
après ces vingt-quatre heures, 
c’est du lait écrémé et un peu de 
grain. Ne la nourrissez pas trop, 
car elle pourrait produire trop 
de lait et les petits contracte-

tachées et blé-d’inde, 20 pouces; 
melons, concombres, tomates 
non liées, 24 à 30 pouces.
Fleurs

Mais c'est avec des fleurs que 
les personnes en général ont une 
occasion de montrer leur per­
sonnalité. Les rangées droites 
ne sont plus exigées ici, mais 
plutôt le contraire. Dans la cul­
ture des légumes, c’est contre 
nature que de multiplier le ren­
dement dans un petit espace de 
terrain de plusieurs fois la ré­
colte ordinaire, mais les plus 
beaux jardins de fleurs sont
ceux qui paraissent les plus na- 

dividendes, une récolte de légu- turei8f ressemblant à une vision 
mes plus frais et plus nombreux ^ conine8 et d’arbres en minia­

ture. C’est projeté de manière à 
avoir une profusion de fleurs 
depuis le commencement de la 
saison jusqu’aux gelées.

L'Association des Marchands 
Grainiers Canadiens.

Routes pour les mines

et une floraison plus longue et 
plus variée.
Rangs droits

Les légumes, comme les sol­
dats, doivent croître en rangs 
droits et la raison dans les deux 
cas est la même. Non seulement 
les troupes et les radis parais­
sent mieux en rangées droites, 
mais de cette manière une plus'Dans VAbitibi. — Pour relier 
grande quantité peut être mise \ Scnnctcrre «• Montréal. • - L'ê-
dans le même espace. Dans les 
’petits carrés de terre à la ville, 
ce point demande plus de consi­
dération qu’à la campagne où la

tat des mites.

Québec. — Dans une entrevue 
accordée, mercredi, aux journalis- 

propreté vient en premier lieu.'tes, l’hon. M. J.-E. Perrault, mi- 
Les jardins de légumes de-nistre de la Voirie et des Mines, a 
vraient être préparés pour pro- déclaré que son ministère vient
duire beaucoup ; d’une fraction d’entreprendre la construction de
d’un arpent de terrain, une ré- chemins de mines dans l’Abitibi
coite dix fois plus grande est pour relier la ville d’Amos aux
attendue que celle que l’on au- cantons Cadillac et Bousquet. On

raient la diarrhée. Au bout d’u- rait dans la même étendue dans construira environ 25 milles de
des champs de semence ordinai- chemins de mines.

(naires. Quand l’espace est limi-j Une équipe d’ingénieurs vient 
vigoureux a droit à toute la té, on peut faire deux récoltes, de partir de Québec pour aller lo-
nourriture qu’elle peut consom- même dans ces sections du Ca- caliscr une route qui ira de Rouyn
mer sans en laisser. nada ou la duree de 1 etc tend a o, Riviere Belle, ou clic» rejoin-

être courte. Ceci se fait en plan- dra la route projetée à Senneterre
tant des variétés hâtives comme pour former le long ruban de che­
la laitue, les radis et les épi- min qui ira de Senneterre à Mont-

La écolte de pommes de terre nards à côté de légumes qui se Laurier et â Montréal, 
au Canada a été plus considéra-j récoltent plus tard, comme le Au sujet de l’état des Toutes, le 
ble en 1933 qu’en 1932, c’est blé-d’inde, les tomates, les pa- ministère de la Voirie a déclaré
parce que l’étendue plantée a | nais et la poirée. Quand les va- que nos chaussées, surtout dans les
augmenté et aussi parce que lejriétés tardives demanderont plus circuits entretenus l’iiivcr, ont su-

a été plus j d'espace, les autres auront été bi de lourds dommages par la ge­

ne semaine, la truie qui a une 
grosse portée de petits gorets

LES POMMES DE TERRE

Gaston Roberge
NOTAIRE

Bureau dans le Nouvel 
Edifice de

Germain A Lafranee, Ltfe, 

AMOS, ABITIBI.

pour prendre soin d eux-mêmes. ren^êment par acre _ . ___ r___, ___ _____ ___________ w .
La truie qui est traitée avec élevé dans certaines provinces, j empi0yées et ne seront plus là. léc et qu’il y aura beaucoup de 

douceur et qui a reçu une ration j La récolte de 1033 est estimée à p0ur ce genre de culture, une réparations à faire, 
bien équilibrée, riche en protéi-;41 millions de quintaux, soit 4 distance de huit à quinze pouces Tl y a des inondations dans la 
ne fournie par des aliments pour cent de plus qu’en 1932 et est suffisante entre chaque ran- vallée de la Matapédia et a l’Anse 
comme le lait, le foin de luzer-jlO pour cent de moins que 1» jgée; ou mieux encore, serait Saint-Jean, dans la route qui va 
ne ou de trèfle, dévore rarement production moyenne pour 1^'j d’allouer l’espace régulier entre de Saint-Siméon à Chicoutimi.
ses petits. Si cette habitude de 32.

LA GAZETTE DU NORP
41 Avenue Bégin, Lévis 

CONTINUE “ L’ABITIBI ” 
“La Gazette du Nord’’ est U 

propriété de La Publicité Régio­
nale Enrg., et est imprimée auz 
bureaux de La Compagnie de Pu­
blication de Lévis, au No. 41, 
Avenue Bégin, Lévis, dont M 

Vélix Pichette est Président et M. 
l.-A. Gagnon, Gérant.

Jean-Paul Dionne
AVOCAT 

— Edifice — 

Germain & Lafrance 

Tél. 85 C. P. 315

AMOS, QUE.

chaque rang pour le blé-d’inde Le ministère a mis plusieurs 
jet les tomates par exemple et équipes à l’oeuvre et tout le mon- 
! placer les légumes qui poussent de travaille à réparer les dégâts 
'vite entre deux sillons. Si lama- de l’hiver.
-chine est employee pour tracer, ------O------
les rangées les plus étroites au- BLANC-MANGE
raient 30 pouces; mais si le jar-! La crème on gelée faite avec 
din est pour être cultivé à la do l’amidon do maïs, du lait, du 
main, les largeurs suivantes sucre, cto., et qu’on sort comme 
sont suffisantes: laitue, épi-jontromot.s est du blanc-manger, 
nards, carottes, betteraves et au-jnon du blancmange. Blanc-man- 
tres légumes hâtifs, 12 pouces; ge n’est et n’a jamais été fran- 
fèves, pois, patates, tomates at- çaifl.

5036
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MILADY
ATHOS..................................................... Henri ROLLAN
PORTHOS...................................... . .Thorny Bourdelle
ARAMIS.......................................................Louis Allibert
D’ARTAGNAN..................................Aimé Simon Girard
Capitaine de TREVILLE............................. Harry Baur
Cardinal RICHELIEU........................Samson Fainsilbcr
Constance BONACIEUX........................Blanche Montel
MILADY........................................................Edith Mera

On applaudit sans réserve cette suite des “ TROIS MOUS­
QUETAIRES ” qui est sûrement encore plus riche en couleurs 
que le premier épisode. “ MILADY ” est un film mouvementé, 
ses extérieurs ont été tournés pour la majeure partie dans de 
calmes et lumineux paysages d’Ile de France et dans ceux très 
pittoresques des villes du nord. L'action du deuxième épisode de

“LES TROIS MOUSQUETAIRES” nous raconte maintenant 
la lutte que se jurent Milady de Winter et le chevalier d’Arta- 
gnan, les intrigues de celle-ci, son influence néfaste aux deux 
cours d’Angleterre, et de France, sa victoire momentanée sur le 
jeune mousquetaire, sa vie amoureuse, son emprisonnement, son 
évasion, puis, dans le plus émouvant coloris de tableaux, la guer­
re devant La Rochelle, les amours de d’Artagnan et de Constan­
ce Bonacieux, l’assassinat du duc de Buckingham, celui de Cons­
tance, la mort tragique de Milady aux mains d’Athos, la défaite 
de Richelieu, etc., etc.

CINEMA PAROISSIAL D’AMOS
Lundi et Mardi, les 21 et 22 Mai

mm
B® CHRONIQUE 

DE L’U. C. C.
Il arrive assez souvent que l’on 

me demande des prescriptions du 
Doc. Grothé, M. V., du gouverne­
ment provincial. Je suis toujours 
heureux de les fournir. Afin que 
ces prescriptions soient connues de 
tous, je me propose d’en publier 
une chaque semaine dans notre 
journal.

A cet effet, je me permets de 
donner un avis à nos amis. Il se­
rait bon que chacun possède un 
petit livre dans lequel il copierait 
ces prescriptions, il saurait alors 
où les prendre en cas de besoin, 
car l’on ignore la minute de leur 
utilité.

Navigation Mise au point

Le communisme 
à AmosLa navigation est, depuis ven­

dredi dernier, ouverte sur la ri­
vière Harricana. —

Une activité intense règne A titre de Chef de Poliee de la 
dans notre port, où quantité de ville d’Amos, je me fais un de-
matériaux de construction, ma- voir de protester contre les ru-
chineries, effets d’approvisionne- meurs non fondées qu’on nous a 
ment, etc., sont embarqués à des- fait lire dans les journaux du 1
tination des mines, actuellement et 2 mai dernier au sujet des
en opération ou en voie de déve- troubles communistes à Amos, et 
loppement, dans le bassin supé- à Rouyn.
rieur de l’Harricana, à quelque Certains journaux du 1er mai 
quarante railles au sud d’Amos. rapportaient qu’un groupe de 

Si Ton peut en juger par la communistes d’Amos étaient par- 
quantité de matériel en évidence, ( tis à pied avec l’intention d’as- 
transporté par toute une flotille sister à la grande parade des 
de bateaux à vapeur ou à essen- communistes qui devait avoir lieu
ce, accompagnés de remorques, à Rouyn.

( Avant son départ le Doc. Grothé 
a donné un conseil des plus judi­
cieux. Pour les chevaux, surtout 
ceux qui ont fait un dur hiver et 
qui sont au repos, il conseille de 
remplacer la moitié de la portion 
ordinaire d’avoine par du son, cela 
purge l’animal et lui sera d’un 
grand secours pour lui permettre 
de refaire ses forces.

il se fera, au cours de la belle 
saison, des travaux assez considé­
rables, dans ce dictrict minier.

Le service du transport des 
>assagers y est assuré par ces 
>ateaux, et aussi par de nom- 
>reux hydravions qui, à toute 
icure, quittent notre port ou y 
arrivent.

Notes personnelles

Dimanche le 13 courant, l’abbé 
Minette et M. L.-N. Boisclair, 
respectivement aumônier et prési­
dent, accompagnés de MM. F. 
Blais et J.-B.-L. Alarie, ont visité

M. l’abbé J.-A. Fugère, le dé­
voué et vénéré curé de la paroisse 
de Dupuy, et M. Josaphat Beau­
doin, populaire marchand du mê­
me endroit, sont de retour d’une 
croisière en Méditerranée, suivie 
de visite des lieux saints et des 
principaux points d’intérêt en Pa­
lestine, puis escale au Caire, pro­
menade sur le Nil, visite des pyra­
mides ; et ensuite, le tour classi­
que d’Europe.

, . . , , 1.-U.-1V. rk.a.ic,
qu on apprécie toujours davanta- h de I() Reine_
ge apres en avoir ete éloigné.

—MM. Fugère et Beaudoin ont' Après la grand’messe, ces mes- 
fait le voyage comme membres du sieurs ont tenu, en la salle parois 
groupe de pèlerins dont notre con- siale, une assemblée de l’U. C. C. 
citoyen, M. T.-A. Lalonde, faisait ,et oîit expliqué à la nombreuse 
aussi partie. assistance, composée non seule

—Mademoiselle Olympe Bigué men^ cultivateurs mais de tou- 
est en promenade à La Tuque,-tes les classes de la société anxieux 
chez M. et Madame Lucien Fu- se renseigner sur les activités

let la raison d’être de l’U. C. C. 
L’auditoire très sympathique a 

M. Pierre Beauchemin, d A- £pouté avec attention les divers 
mos, est revenu pour quelques se- (|iscour8 jugqu’à une heure très

Les travaux annuels de dra- 
guage du lit de la rivière, sous 
la direction de M. J. I. Cum­
mings, commenceront sous peu.

Tout fait présager une saison 
fructueuse, du côté des mines.

Cet apport, joint à l’améliora­
tion qui se fait déjà sentir dans 
les conditions du commerce en 
général, et notamment dans l’in­
dustrie du bois, donne lieu d’es­
pérer que la prospérité qui, de­
puis assez longtemps se cache au

Ceci est faux en tout sens.
Ce qu’il y a de vrai, c’est qu’A- 

mos ne connaît pas de commu­
nistes. Le supposé groupe parti 
d’Amos pour Rouyn était tout 
simplement des chômeurs en quê­
te de travail. Ayant été acceptés 
sur un train de mardhandises en 
destination d’Amos, ces gens 
n’ont pu continuer leur voyage 
parce que la Police Fédérale à 
Amas les obligea de discontinuer 
leur recherche aux frais de l’E­
tat, la plupart se virent alors 
obligés de chercher nourriture 
en notre ville. Je puis dire en 
tonte sincérité qu’aucun d’eux ne 
semblait avoir d’idée communis­
te.......

•a!ri

C’étaient des braves Canadiens, 
pères de familles ou célibataires, 
venant des environs de Québec et 
de la ville même, qui n’avaient

coin du bois,' se dwklera enfin à P« trouver de l'ouvrage au flot
sortir en plaine rase.

Nos distingués voyageurs ont 
eu le bonheur d'être reçus en au
dience, à Rome, par Sa Sainteté ™al, est de passage à Amos, enre-

maines dans sa famille. Il retour­
nera à Montréal prochainement. 

—M. Louis Brochu, de Mont-

avancée de l’après-midi.

Pic XI, Pape glorieusement ré
gnant.

Ils sont revenus enchantés de 
leur voyage, mais souverainement 
heureux de revoir le sol natal

gistré à l’Hôtel Transcontinental.

Léon Dussault, G. R.
AVOCAT

Téléphone No. 67 C. P. 1«’
Edifice Drouin

{Bureau de Poste)

G. DUGUAY
Notaire

ASSURANCES GENERALES 
en connection avec

Roy Authier & CIE
Edifice : Agence des Terres

Nul doute que le passage des of­
ficiers diocésains à La Reine por­
tera ses fruits et que le nombre 
des membres augmentera considé­
rablement.

Durant l’assemblée de l’U. C. C. 
le Cercle des Fermières de La Rei­
ne tenait une réunion à laquelle

Accident d’Auto

tage du bois à Oskélanéo et à 
.Parent; alors, ils se sont rendus
là la recherche du travail dans 

1>

Alors qu’ils revenaient de 
Rouyn à Amos, hier après-midi, 
nos amis, M. Jos. Martel, chef fo­
restier du district d’Abitibi, et 
son assistant, M. Ovide Rouleau, 
ont été victimes d’un accident 
qui aurait pu avoir des consé­
quences fatales, mais dont ils se 
sont heureusement tirés indem­
nes.

l’Abitibi.
Il est très regrettable que cer­

tains journaux et même la radio 
soient si mal informés pour don­
ner leurs dernières nouvelles.......
Qu’on se renseigne donc mieux 
avant d’apprendre aux radiophi- 
les et lecteurs des nouvelles aus­
si fausses.

P.-A. ARSENEAU, 
Chef de police

M. Martel conduisait sa voitu­
re à une vitesse modérée, d’envi-

M. l’abbé Minette, l’agronome Tm trente-cinq à quarante milles
Tremblay et M. le curé Meunier 
[ont adressé la parole.

Ce cercle, de date récente, dé- 
AMOS, QUE. Iploie une grande activité. Le

fél No 170 C. P. MH” 1 nombre de ses membres dépasse
* ___________  .95. Plusieurs métiers sont en mar­

che, l’élevage des poules se fait en

Gérant de district demandé

Pour le district de l’ABITIBI, pour une compagnie d’as­
surance-vie très progressive et avantageusement connue dans 
cette province. Contrat avantageux. Réponses tenues stricte­
ment confidentielles. Ecrire au Surintendant Provincial, 660 
rue Ste-Catherine, Ouest, chambre 206, Montréal, Qué.

^ l’heure, lorsque quelque chose 
fit soudainement défaut, dans le 
mécanisme de conduite. En moins 
de temps qu’il ne faut pour le di 
re, l’auto, frappant un amas de

Nouvel évêque
Cité du Vatican — La provin­

ce de Québec comprendra un nou­
veau diocèse, celui de St-Jean, 
qui a été créé il y a cinq mois 
environ, et qui aura pour 1er 
évêque Mgr Anastase Forget,

cailloux se trouvant en bordure nouvellement nommé par Rome.

collaboration, un jardin apparie 
nant au cercle est en préparation, 
etc.

Les fermières de La Reine don­
nent là un bel exemple et méri­
tent des félicitations pour le beau 
travail qu’elles ont accompli en 
)eu de temps.

Prescription du Dr Grothé, M. V. 
Tonique (poison!

Liqueur arsenicale, 1 chopine.

de la route, avait capoté, et ses 
occupants s’en extrayaient, aba­
sourdis, mais sains et saufs. —La
voiture en a été fort endomma-

*

gée.

Pour allumer poêles et fournaises, servez-vous de

LATTES - LATTES
5 centins le paquet

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
Amos, Qué.

M. Martel est reconnu comme 
chauffeur prudent et pondéré; 
c’est le premier accident qui lui 
arrive, depuis nombre d’années 
qu’il conduit l’automobile par 
tous temps et dans tous chemins.

Ses nombreux amis le félici-

II avait été nommé vicaire-géné­
ral du diocèse de Montréal à l’oc­
casion du centenaire du Collège 
de l’Assomption dont il était u 
supérieur à cette date en 1933.

Le nouveau diocèse compren­
dra une quarantaine de paroisses 
et de petites villes comme St- 
Jean-sur-Richelieu, Longueil, etc.

lent de ce qu’en son malheur, il 
a cependant, ou la proverbiale

WILLIAM PARADIS

Sulfate de strychnine (pastilles 
.pour former! 2 grains.

Le tout parfaitement mélangé, chance du novice. 
! Dose : Une cuillerée à soupe 
Idans la portion pendant une se­
maine. Cesser une semaine pouri 
.reprendre pendant une autre sc-|
Imaine à la close de une cuillerée à| 
soupe le matin et le soir, et ainsi 
de suite suivant le besoin 

J.-B.-L. ALARIE,
Secrétoire diocésain.

Jacques Bouchard
Assurances gérer aies 

Edifice T.-A. Lalonde 
AMOS. QUE.

B. à. L. L. L.

Avocat et Procureur
4, rue Notre-Dame-Fst,

MONTREAL

PAUL D’ARAGON
Ingénieur Civil 

Spécialité : — MINES 
5019 Delanaudière, 

Cherrier 8785, - MONTREAL


